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""MMoonn  ccœœuurr  eesstt  pprrêêtt,,  mmoonn  DDiieeuu,,  mmoonn  ccœœuurr  eesstt  pprrêêtt......""  
 

Mon cœur est prêt. 

J'y ai fait les grands travaux de printemps :  

taillé les rejets d'orgueil, sarclé les brins d'égoïsme,  

arraché les touffes d'envie, puis secoué les tapis d'inertie,  

chassé les poussières de doute, et lavé toute la place enfin... 

Voilà : mon cœur est prêt. 

Tu peux entrer, Seigneur ! Viens le fleurir de ton amour,  

y rayonner de ta gloire, l'illuminer de ta présence ! 

Pour que je puisse à mon tour rayonner de ta lumière 

parmi tous mes frères... 

Anonyme 
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CCoouulleeuurrss  dd''eessppéérraannccee  

Espérer, c'est garder nos sens en éveil  

pour contempler la création et remplir  

notre vocation d'enfants de Dieu  

qui est celle de vivre à son image... 

Espérer, c'est croire que la vie,  

toujours, vaincra.  

Regarder les beautés de la terre,  

écouter ses chants, s'arrêter un instant  

le temps de quelques rimes... et agir !  

Tout mettre en œuvre pour que le beau,  

le bien et le bon l'emportent.  

Rien n'est plus précieux que la vie ! 

Yolande WEIBEL 

MMAAII  
Les sillons s'ouvrent  

Au premier signe de l'éclosion,  

Les fleurs se préparent aux fruits  

Et sur les ceps de vignes  

Percent à peine les bourgeons  

Qui aboutiront aux grappes  

Rien n'est encore joué  

La moisson  

N'est pas encore levée,  

Les corbeilles sont encore vides  

Et les raisins n'ont pas encore gonflé  

Sous le soleil  

Les promesses sont là  

Qui les portera  

Jusqu'à leur épanouissement ?  

Charles SINGER 
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JJ’’HHAABBIITTEE  MMEESS  RREEVVEESS  
oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

Habiter ses rêves nous indique t-il non seulement notre désir, mais encore le moyen de les réaliser ?  
Habiter ses rêves ne concernerait-il, au plus, que de doux rêveurs ? 
Habiter ses rêves, n’a-t-il inspiré un certain Martin Luther King que le temps d’un moment de ferveur ? 
Habiter ses rêves, c’est aussi le rêve d’un poète et homme politique martiniquais qui nous a quittés il y 
a trois ans, et dont on a fait mémoire, à l’occasion de son entrée au Panthéon. Parmi ses nombreux 
écrits, ce texte gravé au mur de l’édifice : 

 « J’habite une blessure sacrée 
 J’habite des ancêtres imaginaires 
 J’habite un vouloir obscur 
 J’habite un long silence 
 J’habite  une soif irrémédiable. » 

Mots qui ne laissent personne indifférent tant ils font vivre un vouloir profond et révèlent l’élan d’un 
homme ouvert au vaste monde. Mots auxquels réagissait une journaliste en ces termes :  
« J’entends du tambour parce qu’il y a du rythme dans ce qu’il dit. » et que j’aime ainsi traduire : 
j’entends un cœur qui bat tant il y a de vie dans tout ce qu’il nous livre. 

J’espère ne pas lui faire injure, encore moins le trahir, en mettant en parallèle cet autre cri du cœur que 
nous a laissé un autre grand humaniste, Dom Helder Camara, dans un petit livre ,  

« Mille raisons pour vivre » : 

 « Ne t’irrite pas 
 Si celui qui te cherche, 
 Si celui qui veut te parler, 
 N’arrive pas à exprimer 
 Le tumulte qu’il porte en lui. 

 Bien plus important qu’écouter des paroles, 
 Est deviner les angoisses, sonder le mystère, 
 Ecouter le silence… » 

Au fond tout est là : être là, être, au-delà des mots, bien présent. 

On ne peut dire pourtant qu’Aimé Césaire fut l’homme d’un consensus, reflétant même parfois de 
l’intransigeance dans ses opinions. De 1950 à 1970 il fut interdit d’antenne sur la radio et objet 
d’incessantes critiques. Alors comment expliquer que son souvenir ait rassemblé, à l’occasion de son 
entrée au Panthéon, femmes et hommes de tous horizons et de toutes opinions, dans un même 
recueillement, sans qu’aucune voix discordante n’ait une fois troublé l’hommage que lui attribuait la 
nation ? N’était-il pas tout simplement allé au bout de ses rêves ? N’était-il pas tout simplement sincère ? 

Sincérité qui a fait de lui un grand connaisseur de l’âme humaine, à la recherche de son propre moi, 
développant son idée de la négritude non comme une « théorie raciste renversée », mais revendiquant 
ses racines pour une ouverture au monde et à tout un chacun dans ce monde. 

Il a du aimer ces mots d’une chanson de Michel Sardou : 
 « Parce que c’était lui, parce que c’était moi », 
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autant que ceux avec lesquels s’exprimait Jacques Brel : 
 « Pour que monte de nous, et plus fort qu’un désir, 
 Le désir incroyable de se vouloir  construire ». 

Il a vécu ces rêves fous, où les mots pour les dire sont introuvables, mais où la rencontre de l’autre et 
de ses racines les rendent réalisables et avouables. Certainement se retrouvait-il encore dans ce 
questionnement de Reza Deghati, photographe iranien et fidèle ami du commandant Massoud, 
véritable chercheur de paix et qui notait son incapacité entre « son rôle de journaliste qui dénonce » et 
« son engagement humanitaire bénévole qui répare ». 

Aimé Césaire transcendait le mal en sublimant l’universel, que tant d’évènements et conflits aimeraient 
tuer en chaque homme de bonne volonté. Un Christ souffrant mais déjà vainqueur ne pouvait lui être 
indifférent. Je ne sais s’il lui fut un modèle mais il ne m’est pas indifférent d’y songer. Pas indifférent 
non plus de penser au regard que serait le sien sur notre temps. 

La radio vient de se faire l’écho de la reddition du président Gbagbo en Côte d’Ivoire. Qu’en sera t-il 
de la reconstruction de ce pays ? 
Qu’adviendra t-il des efforts de solutions négociées en Libye, des répressions en Syrie, de l’agitation 
qu’elle suscite dans des pays proches ? Le printemps arabe inquiète. 
On doute de tout, mais pas du « tout et son contraire », vendant des armes puis installant la 
vidéosurveillance. 
On s’émeut des possibles retombées d’un nuage radioactif, sans souci d’une importante réorganisation 
des réseaux des narcotrafiquants, bien plus dangereux pourtant.  
En droit les procédures ont pris le pas sur les délits. 
En politique le vocabulaire prime sur les idées. 

Non, je ne serai pas indifférent au regard que serait le sien, pas indifférent surtout à la poursuite de 
son rêve pour aussi y habiter et m’engager. Que voulez-vous, chacun a besoin de héros ! 

On ne va pas au temple sans rêves de monde meilleur. On ne monte pas les 
marches de l’autel pour faire montre de son autosatisfaction. La rencontre 
se fait ensemble : « parce que c’était lui, parce que c’était moi ». 

Habiter son rêve c’est accepter d’être un peuple en marche, et qui brise 
ses barrières, parce que « Bien plus important qu’écouter des paroles, 
est de deviner les angoisses. » 
Parce que plus important que de devenir les grands de ce monde est 
d’être ce peuple qui les font et dont ils sont. 

Ce peuple pressenti par Aimé Césaire dont parle ainsi l’écrivain 
Daniel Maximin : « Contre ceux qui tiennent le peuple pour endormi, 
la parole prophétique du poète est là pour témoigner que les ressources 
d’égalité, les réserves de dignité se trouvent dans le peuple… C’est d’une 
étonnante actualité. » 

Laissons donc le poète rêver et nous avec lui. Apprenons dans nos rêves à savoir 
où nous habitons, retrouvant, une fois n’est pas coutume, la parole de Charles de Gaulle :  
« Ne faîtes pas de rêves médiocres, ce sont les plus difficiles à réaliser. » 

Laissez-moi ajouter : et à habiter… 

Pierre LOOTEN 



  6  n° 356 
 

HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Lors de la parution de notre dernier article sur l’histoire paroissiale, quelques lecteurs nous ont posé la 

question : où est passée la statue de la Vierge qui se trouvait dans la « grotte de Lourdes » de l’école Sainte 

Anne ? C’était une statue unique en pierre, chère à l’achat… Quelqu’un a-t-il la réponse ?... 

Novembre 1946 : l’église-baraque est mise en chantier après l’autorisation des services de la 

reconstruction. Les débris des cloches récupérés après le dynamitage de l’ancienne église en août 1944 

sont expédiés à Villedieu-les-Poêles chez Monsieur Cornille en vue de les fondre et d’en reconstituer de 

nouvelles. Le 3 janvier 1947, l’abbé Le Lausque assiste à la coulée et le 17 mars, les  trois nouvelles 

cloches arrivent en gare de Lorient, elles seront transportées sans incident par des bénévoles et remisées au 

fond de la baraque-église dont la construction se terminait. Elles furent bénites le dimanche des rameaux 

suivant, en même temps que la nouvelle église provisoire. Ce fut une grande fête si l’on en croit la presse 

locale qui rapporte dès le lendemain : « Juché au sommet de  verdoyants coteaux dominant Lorient, le 

bourg de Caudan a célébré sa renaissance spirituelle. Monsieur le Curé de Lorient a béni, hier, son église 

provisoire et ses nouvelles cloches ». Rappelons leur nom : la petite (sonorité LA, 380 kilos) se prénomme 

Anne-Joseph ; la moyenne (sonorité SOL, 530 kilos) Jéhanne-Thérèse, et la plus grosse (sonorité FA, 780 

kilos) Marie-Joseph. Ces prénoms ainsi que les noms de leurs parrains et marraines sont gravés dans le 

métal. A l’issue du repas « au menu fort bien composé grâce au dévouement des religieuses » monsieur le 

recteur, l’abbé Le Lausque souhaita qu’une quatrième cloche (le bourdon) de 2 tonnes vienne ajouter un 

son grave  à ce carillon (ce qui fut acquis plus tard) et le Curé de Lorient exalta les fidèles « à répondre 

fidèlement à la voix de leurs nouvelles cloches »… 

Mais pour qu’une cloche sonne, il faut qu’elle soit suspendue ; il fallait donc construire un beffroi tout près 

de l’église. Celui-ci fut achevé début août 1947, des monteurs spécialisés de la maison Cornille arrivèrent à 

Caudan le 11 août pour procéder à leur installation : placées sur des poutres  et des rouleaux et à l’aide «  

d’hommes forts de la paroisse », elles furent amenées sans encombre jusqu’au beffroi et montées en une 

journée à une hauteur d’environ 3 mètres et «  le soir du 14 août, note le recteur, pour la première fois de 

leur histoire, les cloches sonnent à toute volée pour annoncer la fête de l’Assomption ».  

Les cloches étaient actionnées manuellement à l’aide de  cordes. Leur utilisation variait suivant la 

cérémonie : les trois pour les fêtes, la grand- messe dominicale. Pour les baptêmes par exemple, une seule 

cloche était actionnée à l’aide de sa corde et deux enfants de chœur se chargeaient du balancier des deux 

autres pour rendre ce « concert » aussi mélodieux que possible et ils excellaient dans leur fonction… 

moyennant quoi les parrains et marraines leur offraient les traditionnelles dragées et aussi (surtout !...) une 

pièce…  

En ces années d’après guerre, la population de Caudan rajeunit : ainsi en 1947 on note 57 baptêmes, pour 

18 sépultures ; en 1948,  à la « communion solennelle » (profession de foi), 

ont pris part 65 enfants ; en 1949, 67
 
enfants.  

Les vicaires ne restaient pas longtemps à la paroisse : l’abbé Le Dé est 

nommé en août 1946 à Notre Dame de Paradis à Hennebont, il sera 

remplacé par l’abbé Barthélémy Péron, jeune prêtre de la dernière 

ordination ; en octobre 1948, celui ci est nommé à Saint Jeanne d’Arc de 

Lorient et remplacé par l’abbé Pierre Raoult, jeune prêtre également ; après 

trois années, il est nommé à Lochrist et sera remplacé par l’abbé Le 

Moguédec qui venait de Melrand où il a passé quatre années de vicariat, 

après cinq années en captivité.  

L’abbé Le Lausque restera recteur de Caudan jusqu’en 1957. «  Son départ 

fut cruellement ressenti par tous. Son immense bonté était reconnue par 

tous… » note son successeur… 

Sur la photo (la seule que nous avons trouvée) il serait en compagnie de 

Sœur Amandine, elle aussi très connue des plus âgés. 

Jacques Pencréac’h



  7  n° 356 
 

LLEESS  SSAAIINNTTSS  QQUUII  GGUUEERRIISSSSEENNTT  ddaannss  llee  MMOORRBBIIHHAANN  

D’après des extraits tirés du livre : « Les saints qui guérissent en Bretagne » (tome 1) d’Hipollyte Gancel aux éditions Ouest-France. 

SSaaiinnttee  FFllaammiinnee       -    2 mai    -    Maladies de la peau  
Flamine, vierge originaire de Clermont-
Ferrand, avait épousé la religion nouvelle. Elle 

fut martyrisée sous l'empereur Dioclétien à 
l'époque que les chrétiens appelèrent « l'ère 
des martyrs », c'est-à-dire vers 303. 

Une chapelle et une fontaine lui sont 
dédiées dans le Morbihan, à Gestel (canton 
de Pont-Scorff). Les pèlerins se rendent en 
ces lieux pour demander à la sainte 
d'intercéder en faveur de leurs maladies de 
peau. On prend de l'eau et on peut en 
emporter pour des soins à domicile. 
Autrefois, une coutume voulait que les 
mères soucieuses fassent faire à leurs petits 
le tour de la chapelle dans le sens du soleil 
avant de les conduire à la fontaine (trois 
cents mètres en contrebas en traversant le 
bois) où elles les trempaient dans l'eau 
purificatrice qui était censée leur apporter 
solidité physique et mentale. Aujourd'hui, 
cette pratique ne semble plus suivie que très 
discrètement et seulement par quelques-
uns. 
 

***************** 

 

Bien qu’étant fêtée le 2 mai sur le calendrier, le 
pardon de sainte Flamine a lieu au début du mois 
de septembre à Gestel (le 5 septembre en 2010). 
 
Lors de la Seconde Guerre mondiale, la chapelle 
Sainte-Flamine de style néo-roman datant des 
années 1870, est détruite. Elle est réédifiée en 
1952 au même emplacement. La fontaine de 
dévotion située à 200 mètres au nord-ouest de la 
chapelle est, sur le mur, surmontée d'une croix 
moderne. Description : La fontaine-mur possède 
une niche et un escalier d'accès au bassin situé 
en contrebas. La première référence cadastrale 
concerne la chapelle, la seconde la fontaine. 

http://www.patrimoine-de-
france.org/oeuvre/richesses 

Photo ci-contre : http://fr.topic-topos.com 

http://www.patrimoine-de-france.org/oeuvre/richesses
http://www.patrimoine-de-france.org/oeuvre/richesses
http://fr.topic-topos.com/
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 Fleurir au printemps 
C’est toujours par le printemps que l’on 

entame l’énumération des quatre saisons, car 
l’année commençait autrefois par elle, saison 
tempérée qui débute avec l’équinoxe de printemps 
et se termine au solstice d’été. Lorsque le 
printemps arrive, les jours sont égaux aux nuits, ils 
augmentent progressivement jusqu’à la fin de la 
saison le 21 Juin. Par analogie, le printemps c’est le 
premier temps, le temps de la jeunesse,  
« saison des amours », les poètes parlent de 
printemps pour indiquer l’âge. 

Printemps, saison du renouveau : 
les couleurs réapparaissent. Si les 
giboulées peuvent encore se 
manifester, la nature s’éveille et ne 
demande qu’à verdir et faire sortir 
pousses et bourgeons endormis. 

Les plantes à bulbes sont 
les reines de la saison, crocus et 
perce-neige apparaissent dès la 
fin des grands froids, mais le 
signe printanier, c’est l’arrivée 
des narcisses et des jonquilles ; 
le jaune et le blanc se disputent la 
première place, suivis par les tons 
pastels des jacinthes, du bleu 
intense des muscaris, puis toute la 
palette des tulipes, les pâles et les 
plus éclatantes, les perroquets aux 
teintes multiples, les clochettes 
parfumées du muguet sortent des bois 
et jardins, renoncules et anémones ne sont 
pas en reste. 

Prémices de l’été, les giroflées, les 
rhododendrons, les azalées colorent les jardins de 
taches plus vives. Des arbustes, le forsythia se lève 
le premier ! Merveille que ce jaune lumineux,  et les 
délicates spirées blanches nous saluent de leurs 
courbes charmantes, cognassier, groseillier, 
seringua : couleur, odeur, tout se mélange pour notre 
plus grand bonheur. 

Quant aux arbres, ils revêtent tranquillement 
leur parure, leur feuillage sera frêle et tendre. 

Les arbres fruitiers se parent eux aussi de 
mille teintes délicates, cerisiers et poiriers blancs, 
pêchers roses, délicate nuance des pommiers, rose 
et blanc de l’arbre à fruits, rose vif et même fuchsia 
des pommiers ornementaux. 

Pour nous, fleuristes, le début du printemps, 
c’est le temps de Carême, que l’on ne fleurit pas 

ou peu, c’est la pénitence des 
« fleurisseuses » ; la présentation du 

missel romain nous dit « pas de fleurs 
pendant le carême » mais une belle 

pierre, une belle souche, peuvent 
évoquer ce temps de tristesse et 
de pénitence, seul le dimanche de 
Laetare peut être « fleuri ». Mais 
finalement, nous avons encore 
peu de fleurs à disposition dans 
nos jardins de l’hémisphère nord 
et nous entrons nous aussi en 
« jeûne de fleurissement ». 

La Fête chrétienne par 
excellence en ce temps printanier 

c’est Pâque bien sûr ! La nature 
riche de floraison nous donne alors 

l’occasion de traduire la 
résurrection - re-naissance que tout 

chrétien espère et attend - par 
l’abondance, l’envolée les couleurs du 

fleurissement, le jaune et blanc sont de 
circonstance symbolisant la vie et la joie ils 

enlaceront le cierge pascal qui, lui, symbolisera la 
Lumière du monde.   

C’est alors une explosion de nos jardins dans 
notre Eglise, et c’est avec bonheur que nous 
accueillons tous vos dons de fleurs et de 
feuillages. Notre inspiration devra rester intacte 
jusqu’à la Pentecôte afin de fêter dignement tout 
le Temps Pascal. 

Photo : M. Gagelin Véronique Laumaillé inspirée d’un article de Christiane Chaylard – PSSE 
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L'ÉQUIPE DE CAUDAN du  

 

 

 

vous propose un pèlerinage à NOTRE DAME DE TOUTE AIDE 

à La Prénessaye (22210) le vendredi 24 Juin 

PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

Le déplacement se fera en car pour 40 personnes (dans l’ordre des inscriptions). 

Départ de la place de la cantine à 8h30 ; retour pour 19h30, dernier délai. 

 11h : messe pour les volontaires célébrée par le Père Adrien COLLET (aumônier diocésain du Secours Catholique 

et ancien curé d’Hennebont) dans la chapelle des apparitions aux intentions de tous les participants. 

 12h : pique-nique qu'il vous revient de prévoir (en salle si le mauvais temps nous y contraint). 

 14h : le recteur de la basilique nous présentera l'historique du site et la spiritualité qui y préside. 

 15h - 16h30 : temps libre pour se recueillir ou se promener. 

 16h30 : départ de La Prénessaye pour Pontivy où nous ferons un arrêt de 1heure à 1h30. Vous pourrez, à votre 

choix, découvrir l'exposition "Les Bretons sur les routes du monde" dans le château des Rohan (4,50 € par 

personne) ou baguenauder dans les rues du Pontivy du Moyen Age. 

Le programme à La Prénessaye est modifiable en fonction de vos souhaits 

COÛT POUR LA JOURNÉE : 20 € 

Il n'est nullement question que tel ou tel ne puisse participer pour des motifs financiers. Il suffira d'en parler à 

François TALDIR ou Jean-Yves LEBARON.  

Le règlement des 20 € (si possible en chèque à l'ordre du Secours Catholique - Caudan)  sera joint à l'inscription.  

Aucun remboursement n'est possible en cas de désistement ; il vous faudra trouver un(e) remplaçant(e). 

François TALDIR, responsable de l'équipe 



BULLETIN D'INSCRIPTION   

à détacher et à insérer dans une enveloppe avec le règlement 

NOM et Prénom : ______________________________________________________________________ 

Adresse : _______________________________________________________   : __________________ 

s'inscrit au pèlerinage du 24 juin à La Prénessaye et règle un montant de 20 € par personne x ____ 

(nombre de participants) soit la somme de __________ € 

 À Caudan le _______________________                     Signature : 

À déposer avant le 19 juin midi au presbytère ou dans les boîtes aux lettres  
du Secours Catholique, de Jean-Yves Lebaron ou de François Taldir.
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Les muguets fleuris parfument  

la kermesse paroissiale 

Les visiteurs, ceux du samedi soir comme ceux du dimanche, ont eu la 

surprise de voir un jardin de muguet, planté à l’entrée de la salle des 

fêtes de la Mairie, donnant ainsi à la kermesse un parfum inattendu à 

cette époque de l’année. Ainsi avant même d’approcher les différents 

stands, chacun pouvait se procurer ce petit brin joliment fleuri et si 

odorant qui, dit-on, porte bonheur. 

Mais en ce jour de kermesse, le bonheur était dans la salle des fêtes 

où régnait une atmosphère conviviale et chaleureuse. Chacun pouvait 

à loisir se procurer quelques crêpes, préparées par des mains expertes, 

des pâtisseries bien tentantes à l’heure du dîner ou du déjeuner. De 

nombreux paniers garnis 

étaient offerts à la loterie et 

tout en sirotant un café ou une boisson apéritive vous aviez la 

possibilité de tenter la chance. Il y avait là d’habiles commerçants qui 

prétendaient que tous les billets étaient gagnants ! profondément 

marqués par le miracle de la multiplication des pains, ces bonimenteurs 

se croyaient sans doute capables de multiplier les lots pour satisfaire 

leur clientèle. À la lecture du palmarès ci-dessous on verra qu’il n’en 

fut rien. 

Après tout peu importe que l’on ait gagné ou pas, le but de cette 

kermesse est aussi de permettre à tous les amis de la paroisse de se 

retrouver, pour partager un moment d’amitié. Et de ce point de vue l’édition 2011 a tenu toutes ses promesses. La 

joie était dans les cœurs réchauffés par ce délicieux café ou cette boisson légèrement anisée que l’on s’autorise avec 

modération lorsque l’on a le cœur et l’esprit en fête.  

Je profite de ce bref compte rendu pour remercier très chaleureusement toutes celles et ceux qui ont contribué à son 

succès. Les bénévoles bien sûr, ils n’ont ménagé ni leur temps ni leurs 

efforts, les commerçants qui ont offert des lots et assuré la 

promotion de l’évènement en exposant nos affiches, tous ceux qui 

sous une forme ou sous une autre ont fait un don. Enfin, je remercie 

également tous ceux, très nombreux, qui nous ont fait l’amitié de 

leur visite dans les différents stands contribuant au succès de cette 

kermesse 2011. 

Avant de baisser le rideau de la fête, il a été procédé au tirage au 

sort des gagnants de la loterie, dont la liste figure ci-dessous avec la 

nature des lots offerts par différents commerçants de Caudan : 

1 Panier garni Armand Le Mentec de Lamohic 

2 Corbeille garnie Joseph Le Priol du Moustoir 

3 Cafetière électrique Marie-Claire Le Bras 

4 Bouilloire et fer à repasser Thérèse Le Mentec 

5 Grille-pain Agnès Le Dimet de Lorient 

6 Cuisine (produits divers) Eugène Le Paillard de Ty Nehué 

7 Bon « Coiffure Valérie » Didier Langlart de Ploeren 

8 Lot « Coiffure Style et Profil » Monique Lacroix de Pont-Aven 

La peluche a été gagnée par Angèle Le Brech. 

Louis Bardouil avec le concours de l’équipe rédactionnelle 
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UUNN  RREENNDDEEZZ--VVOOUUSS  AA  NNEE  MMAANNQQUUEERR  SSOOUUSS  AAUUCCUUNN  PPRREETTEEXXTTEE  

Les Amis de la Chapelle Notre-Dame de Vérité organisent le 7 mai 2011 à 20 H 30 
à la Chapelle du Nelhouët une soirée qu’ils ont, fort à propos, intitulée : 

« CONCERT DE PRINTEMPS » 

Pour donner à ce concert la fraîcheur, la couleur et la saveur du printemps, ils ont fait appel à deux 
chorales particulièrement talentueuses qui dans des registres différents sauront vous faire partager 
un moment particulièrement heureux, un moment de pur bonheur pendant lequel on se laisse 
porter par la beauté de la musique et du chant. Alors n’oubliez surtout pas de réserver cette date : 

Samedi 7 Mai 2011 à 20 H 30 

 

 

 

 

 

 

 

du Morbihan vous invite à fêter ses  
Le samedi 14 mai 2011 à LORIENT – Salle Sainte Anne 

32, rue Emile Corre, à partir de 15 heures 

15 h : Accueil 
15 h 30 : Ouverture – 
Animation de la journée avec 
le groupe « Scorff ». 
Histoire de l'ACO National 
et du Morbihan Vidéo - 
Panneaux - Témoignages-  

17 h : Intervention 
d'un membre de l'Equipe 
Nationale et des Partenaires 
(Mouvements d'Action 
Catholique, CCFD, etc...) 
18 h 30 : Célébration  
19 h 45 : Verre de l'amitié 

et gâteau d'anniversaire  
Ensuite pique-nique pour 
ceux qui le souhaitent 
(chacun prévoit son panier) - 
temps festif, chants et 
danses… jusqu'à 23 heures. 

 

PPÈÈLLEERRIINNAAGGEE  DDEE  LLOOUURRDDEESS  dduu  2211  aauu  2277  AAooûûtt  22001111  ::  IIll  nn’’eesstt  ppaass  ttrroopp  ttôôtt  ppoouurr  yy  ppeennsseerr  !!  

Y penser pour vous ou pour quelqu’un à qui l’on pourrait offrir cette opportunité. 
TARIFS : Voyage en train : 170 €  

La pension complète à l'hôtel des Myosotis (tout proche du sanctuaire) : 

 50 € par jour et par personne (chambre double) 

 65,50 € pour une chambre seule  

 48,50 € pour une chambre à trois.  

Pour plus de détails, venez vous renseigner à l'accueil dans les presbytères. Gérard ROUARCH 

PPÈÈLLEERRIINNAAGGEE  DDEESS  JJEEUUNNEESS  ÀÀ  LLOOUURRDDEESS  dduu  1188  aauu  2233  AAooûûtt  22001111  

Un cadeau original pour la profession de Foi ou la Confirmation 
Renseignez-vous auprès de Françoise LACROIX  -  Tél : 02 97 05 71 24 

« Gedourien ar Mitin » 

Ensemble Vocal « Tempéraments » 
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Fêtes de la foi 
 

29 mai 2011 : Première communion 
2 juin 2011 : Profession de foi 
12 juin 2011 : Confirmation  

19 juin 2011 : Remise du Notre Père 

 

 

 

 

 

 

Dates à retenir 

 Samedi 14 mai : 3ème Temps fort des CE2, à la crypte, de 10h à 12h 

 Vendredi 20 mai : Réunion de parents pour les enfants de CE1, à la crypte, à 20h30 

 Dimanche 22 mai : Liturgie de la parole et éveil à la foi, à l’église à  10h20 

 Vendredi 27 mai : Répétition de la première communion à l’église, à 17h 

 Dimanche 29 mai : Première communion, à l’église à 10h15 

 Mercredi 1er juin : Répétition de la Profession de foi, à l’église à 14h30 

 Jeudi 2 juin : Profession de foi, à l’église à 10h15 

 

Temps fort des CE1  

Les enfants de CE1, qui se sont mis en marche vers la première communion, ont eu leur 2
ème

 étape en 

Église le dimanche 27 mars (3
ème

 dimanche de carême). A cette occasion, accompagnés de leurs aînés dans 

la foi, ils ont découvert le 2
ème

 temps de la célébration « la Table de la Parole ». À l’envoi, tous les enfants 

ont reçu du prêtre un livre de la Parole : l’Évangile pour les enfants.  

Afin d’aller plus loin dans la découverte de cette Parole de Jésus, les enfants se sont retrouvés le samedi    

9 avril pour un 2
ème

 temps fort. Jésus nous dit encore aujourd’hui « N’allez pas croire que je suis venu 

abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir mais accomplir ». Cette rencontre a permis 

aux enfants d’avoir une première approche avec la bible, en gardant le lien entre l’Ancien Testament et le 

Nouveau Testament.  

La Bible est un gros livre qui raconte une longue et belle histoire : la rencontre entre Dieu et les hommes. 

C'est Dieu le premier qui décide de dire aux hommes qui il est. Et les hommes découvrent peu à peu la 

relation à Dieu, que Dieu les aime et qu'il leur donne la vie. Le peuple d'Israël découvre que Dieu est avec 

lui. Il l'accompagne tout au long de son histoire et montre qu'Il est proche de lui, surtout dans les moments 

difficiles. Quand il arrive un évènement important, il pense que Dieu y est pour quelque chose. Pour ne 

rien oublier, les parents racontent et répètent tout cela à leurs enfants, puis aux enfants de leurs enfants. Un 

jour des savants décident de rassembler et d'écrire toute cette mémoire du peuple d'Israël. La Bible est la 

Parole de Dieu. Souvent on la représente comme une grande bibliothèque.  

Divisés en 4 équipes, les enfants ont voyagé dans la bible à travers 8 ateliers, liés deux à deux (un texte de 

l’Ancien Testament et un texte du Nouveau Testament) :  

 L’atelier « Le Pentateuque » (premier livre de la Genèse avec Adam et Ève) et l’atelier « Les 

Évangiles » (parabole du fils prodigue). 

 L’atelier « Les livres historiques » (Salomon) et l’atelier « L’Apocalypse » (les différents 

symboles représentés). 

 L’atelier « Les livres poétiques » (livre de Jonas) et l’atelier « Les Épîtres » (la conversion de 

Saül). 

 L’atelier « Les livres prophétiques » (Psaume 23) et l’atelier « Les Actes des apôtres » (les 

voyages de Paul).
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Les enfants ont découvert que la Bible raconte des histoires extraordinaires où les croyants ont reconnu 

l’action de Dieu. Les hommes de la Bible nous ressemblent. 

Merci à Denise, Stéphanie LB et Stéphanie J, pour leur aide. 

Nathalie Beaurin 

Temps fort des confirmands  

Samedi 9 avril, les jeunes de Caudan et Lanester qui se préparent à 

recevoir le sacrement de la confirmation se sont retrouvés au Plessis, à 

Lanester, pour un temps fort de 9h30 à 16h.  

1. Réflexion : Être libre c’est choisir : la confirmation est pour les 

jeunes un acte libre en réponse à l’appel du Seigneur. 

Etre confirmé, c’est accueillir l’Esprit de vérité qui rend libre. 

Les jeunes ont réfléchi sur ce que le mot « liberté » veut dire pour un 

jeune chrétien aujourd’hui.  

2. Jeux : 

Kim senteur : deviner l’huile 

qui est utilisée pour la 

Confirmation. 

Dessiner (reconnaître ce que porte un Évêque). 

Jeu de mains (mimer un sport ou un métier). 

3. Lettre à écrire à l’Évêque. 

4. Prière. 

Un grand merci à Charline, Dorothée et Murielle pour leur aide. 

Françoise Lacroix 

Temps fort des 3èmes à Ste Anne d’Auray 

Mardi 29 mars, les élèves de 3
ème

 se sont tous retrouvés pour un temps 

fort à Sainte Anne d’Auray proposé par 

Murielle Bouquin, animatrice en 

pastorale au collège. Une journée 

très riche où chacun a pu 

découvrir ou redécouvrir le 

sanctuaire (la basilique, la fontaine, 

la Scala Sancta, l’espace Jean-Paul II, le 

mémorial, le cloître…) par une visite guidée, suivie d’un rallye / questions.                                                                                
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Calendrier 2011 des rencontres des clubs ACE  
au presbytère le samedi de 14h à 16h. : 

 21 mai 

 28 mai 

 
 
 

Le garçon, Kevin, cheveux courts à l’époque du collège,  

puis avec des cheveux longs quelques années plus tard,  

et qui veut être danseur. 

La fille, Julie, très féminine au collège,  

et qui coupe ses cheveux pour être plus à 

l’aise dans son futur métier de pompier ! 

Le témoignage d’un séminariste l’après-midi a permis aux élèves d’échanger et de partager sur le thème 

des « choix », le sens de l’engagement à tous les niveaux, l’orientation à donner à sa vie, les projets, les 

préoccupations, l’« à venir »…  

LA VIE EST UNE GRANDE AVENTURE 

NOTRE VIE EST UNE AVENTURE AVEC DES CHOIX À FAIRE ET DES RISQUES À PRENDRE 

Il est parfois difficile de découvrir nos talents cachés... Mais comme dit le proverbe, « c’est en forgeant 

qu’on devient forgeron ! ». Et les talents qui nous ont été confiés par Dieu, l’ont été aussi pour que, par 

nous, d’autres en bénéficient... Ainsi, on peut compter sur son aide, car le premier talent qu’il nous a 

confié, c’est la vie elle-même.  

Seigneur, tu nous as fait le cadeau de la vie, et nous t’en rendons grâce. Toi qui nous 

accompagnes chaque jour sur le chemin qui va vers l’avenir, aide-nous à découvrir ta présence 

à nos côtés, et les talents uniques que tu nous as confiés. Aide-nous à ne pas nous décourager, 

et à vivre chaque jour comme un cadeau à partager avec nos amis, comme avec ceux que nous 

aimons moins. Aide-nous à entendre ton appel au bonheur, à la vie et à l’amour. Amen.  

Murielle Bouquin 

 

 

 

 

 

Marionnettes réalisées par « Les frissonnettes »  de Caudan 

Suite à une rencontre de délégués de club ACE, les enfants devaient réaliser des marionnettes afin de 

réaliser un sketch, diaporama, photos…, mettant en scène les relations filles - garçons, thème phare de 

l’année.  

Voici donc les 4 marionnettes 

réalisées par les enfants de 

Caudan, leurs responsables de 

clubs ainsi que les 

accompagnatrices. 
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Ils nous ont quittés pour la maison du Père :  
 

 

 

 

 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi, mardi : l’après midi de 16h30 à 18h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@gmail.com 

 

Vendredi 27 mai .... 18 h 30 : ........ Préparation au baptême à la crypte. 

Dimanche 29 mai ... 10h30 : ......... Première communion 

Jeudi 2 juin ............ 10h30 : ......... Ascension / Profession de foi à Caudan. 
 

Quelle est la différence entre la première communion et la profession de foi? 

La première communion (autrefois "communion privée") désigne la première communion au 

Corps et au Sang du Christ, à laquelle un baptisé participe. Il s'agit d'un sacrement, le sacrement 

de l'eucharistie qui, avec le baptême et la confirmation, constitue les trois sacrements de 

l'initiation chrétienne.  

La profession de foi, encore appelée par certains "communion solennelle", désigne une 

célébration au cours de laquelle des enfants renouvellent en leur nom propre l'engagement pris 

pour eux par leurs parents, le jour de leur baptême. Ce n'est pas un sacrement mais une étape 

dans l'itinéraire spirituel des baptisés. 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 11 mai 2011, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 8 juin 2011. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

    

5 mars 2011 Hervé SAINT-JALMES, veuf de Jeanne PENHOËT, 81 ans 

12 mars 2011 Jeanne TOULLIOU, veuve de Jean COURIO, 83 ans 

29 mars 2011 Joséphine BARDOUIL, épouse de Louis HOREL, 89 ans 

MMOOUUVVEEMMEENNTT  PPAARROOIISSSSIIAALL  

mailto:paroissecaudan@gmail.com
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Un indien se présente à la mairie et 

demande de changer de nom : 

- Pour quelle raison ? lui demande l’employé. 

- Je m’appelle Train qui siffle au petit matin dans 

la plaine fumante, répond l’Indien sur un ton las. 

- Et vous aimeriez vous appeler comment ? 

- Tut ! 

 

 Un Belge a battu le record du 100 mètres ! 

- Il a couru 102 mètres… 
 

 Pourquoi les Belges mettent-ils l’antenne de 

télévision dans la cave ? 

- Pour pouvoir capter les Pays-Bas. 

 Un gardien de musée explique à un couple 

de visiteurs : 

- Ce vase chinois est vieux de plus de 500 ans. Il 

date de l’époque des Ming. 

La femme retourne le vase et questionne : 

- Ces signes dans le fond, en chinois, rappellent 

sans doute cette origine ? 

- Ah, non ! Cela veut dire : « va au lave-

vaisselle ». 

 

 
 

Un représentant de commerce rentre au 

siège de l’entreprise qui l’emploie, un bras en 

écharpe, des bleus partout, les vêtements en 

lambeaux. Sans lever le nez, son supérieur lui 

demande : 

- Avez-vous pris des commandes ? 

- Pas encore, j’ai seulement pris contact avec 

quelques clients. 

LE CLOCHER 
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